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sance des mouvements qu’elle a provoqués a été à l’ori-
gine d’études sur la constitution progressive de commu-
nautés spectatorielles réunies autour d’événements télé-
visuels au statut « cérémoniel 5 ». Par ailleurs, l’impor-
tance des investissements financiers des nouveaux opé-
rateurs sur le marché de l’audience télévisuelle a susci-
té le développement de réflexions mettant en lumière
leurs incidences proprement sportives (modification de
règles, la question de l’éthique), ou encore alertant sur
la privatisation de spectacles conçus jusque-là comme
relevant d’un patrimoine collectif. 
Des enjeux esthétiques
Par contre, les tentatives d’investigations centrées sur
les dispositifs télévisuels et visant principalement à en
évaluer, à partir d’analyses méthodiques, les enjeux
esthétiques, identitaires et éthiques 6 sont moins fré-
quentes. C’est ce que tente de prolonger ce dossier,
associant volontairement les voix d’analystes et celles
d’acteurs directs et indirects des scènes sportives télévi-
sées. Une première série d’articles s’interroge ainsi sur le
statut de l’image télévisuelle. Quels en sont les princi-
pes formels et quels sont les effets de ce langage pro-
gressivement institué sur l’ensemble de la discursivité
télévisuelle ? Voilà le type de questions que soulève la
contribution de Dominique Chateau qui élargit notre
regard au contexte nord-américain. La contribution de
Jean-François Diana tente, quant à elle, de dresser une
typologie d’outils d’analyse spécifiques de l’image de
sport. Et son propos est bien relayé par Guillaume
Soulez analysant un procédé caractéristique des retrans-
missions de rugby, à travers une contribution qui attes-
te la fécondité d’approches croisant les problématiques
esthétiques et sémiologiques.
Devenue centrale, l’image télévisuelle de sport ne doit
L ’engouement populaire que suscite le sport nefait-il pas obstacle à la saisie de ses subtilités ?Les plus de 60 % de Français qui pratiquent
une activité physique rappellent à quel point ce phéno-
mène, « mobilise les passions comme jamais », pour
reprendre la belle formule de Georges Vigarello 1.
Cependant, lorsque la réflexion se saisit de cette ques-
tion, la tentation est grande de verser dans la critique
que l’ethnologue Christian Bromberger nous invite à
modérer. Selon lui, la dimension spectaculaire n’est, en
effet, pas « un moyen de détourner les masses d’une
vision claire des grands problèmes de l’existence indivi-
duelle et collective… [et n’induit pas des comportements]
marqués du sceau de la régression et de la sauvagerie
des foules 2 ». Le sport est un « référent universel » qui
tend un miroir à la société tout entière. Et il se présente
ainsi comme un objet décisif de réflexion sur les rapports
entre les individus et ceux qu’ils nouent avec les médias. 
Notre époque apparaît comme un puissant révélateur
de ces interactions, en raison notamment de l’omnipré-
sence de la télévision 3 qui entretient avec le sport des
relations très étroites. Originelles et fondatrices si l’on se
souvient que l’une des toutes premières expériences en
grandeur nature de ce média audiovisuel est la retrans-
mission des Jeux olympiques de Berlin en 1936. En tout
cas structurantes, si l’on retient que, dans les deux
décennies suivantes, c’est ce type de spectacle (le Tour
de France cycliste) qui a constitué le principal terrain
d’expérimentation du direct télévisuel. Pour l’heure, le
sport télévisé ne semble pas cependant avoir trouvé un
relais conséquent sur le terrain de la recherche. Frappé
du sceau de l’illégitimité culturelle, il a, en outre, été
longtemps désigné comme un lieu d’aliénation de mas-
ses d’individus atomisés, en proie à des pulsions cathar-
tiques 4. La Coupe du monde de football en 1998 a
contribué cependant à déplacer ces regards. La puis-
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pas être pour autant autonomisée. Comme le montre
Gérard Derèze dans sa contribution, la photographie de
presse s’érige, à la fois, en modèle et en document jus-
tificatif de l’événement sportif. Elle contient une riches-
se signifiante qui semble encore échapper au media
télévisuel. Les nouvelles technologies sont-elles en
mesure d’offrir celle-ci ? L’étude empirique, que
Françoise Papa et de Laurent Collet ont mené sur les
sites Internet dédiés au sport, démontre à elle seule que
ces « nouveaux écrans » proposent une alternative aux
réseaux traditionnels en misant notamment sur le regis-
tre d’une illusion de proximité et de libre échange entre
les différents acteurs (sportifs, internautes, fédérations).
Très performante à elle seule, l’image télévisuelle de
sport ne peut prendre cependant tout son sens, que
sous les effets d’ancrage et de relais du commentaire
verbal. Quelles mutations celui-ci a-t-il connu au plan
rhétorique depuis les années cinquante ? Autrement dit,
comment le téléspectateur est-il interpellé, selon les
époques, par les propos du journaliste et de l’expert qui
vient le seconder à partir des années soixante ? C’est à
ce type d’éclairage que contribuent de leur côté les arti-
cles complémentaires de Manuel Fernandez et d’Inna
Khmelevskaia, le premier adoptant pour la France une
perspective historique pour le rugby, la seconde un
regard comparatif et transculturel entre ce pays et la
Russie. Énoncé d’un point de vue professionnel, le
témoignage de Christophe Malbranque, représentant
d’une nouvelle génération de commentateurs de
Formule 1, insiste de son côté sur la difficulté à mainte-
nir la juste distance avec le public ; une distance qui
oscille entre le descriptif pur et le ressenti, inhérent à
tout discours fondé sur la passion. 
Enfin, l’image de sport peut-elle engendrer, parallèle-
ment ou conjointement à son potentiel émotionnel, 
certains effets d’ordre cognitif ? C’est tout l’intérêt de
l’article de Chantal Duchet que d’attester que les 
images sur certaines disciplines (la voile en l’occurrence)
peuvent, de façon attrayante, engendrer des éléments
de compréhension de la géométrie dans l'espace
Au regard analytique proposé dans la première partie,
de la double mise en scène du sport télévisuel, s’ajoute,
à travers un second ensemble, une approche plus inter-
rogative sur les enjeux des mutations observables. Ces
enjeux ont trait tout d’abord aux types de représenta-
tions et aux imaginaires des différentes disciplines. En
prenant l’exemple du cyclisme, Fabien Wille apporte un
éclairage sur la question de la mise en scène du specta-
cle sportif qui concourt à imposer une représentation
dramatique de l'événement. L’entretien qu’il a effectué
avec Jean-Maurice Ooghe, (réalisateur du Tour de
France cycliste depuis 1997) met en lumière que son
passé de metteur en scène de fictions fut une des condi-
tions de son recrutement et a contribué depuis à donner
à ses réalisations une orientation esthétique.
Des effets émotionnels de ces mises en scène du sport,
Jean-Philippe Domecq nous en donne une saisissante
illustration avec l’évocation et l’analyse qu’il propose de
la mort d’Ayrton Senna. Figure de ces rares écrivains à
se frotter au sport, sa passion pour la Formule 1 l’a
amené à expérimenter des formes littéraires, à pratiquer
« la fiction comme une sorte de déplacement, de
“bougé” qui sert à révéler ce qu’on ne voit pas dans ce
qui passe pour réel ». Son texte nous en livre une illus-
tration par la démonstration méthodique qu’il propose
de ce qu’il convient de nommer la tragédie d’une mort
télévisée en direct. La course automobile est une disci-
pline résolument abstraite, et sa surexposition média-
tion n'en livre pas pour autant une représentation
transparente. Les journalistes Jean-Louis Moncet et
Christophe Malbranque, ainsi aue l'essayiste Jean-
Philippe Domecq ont croisé leurs arguments pour nous
donner à saisir la complexité du phénomène Formule 1. 
Les effets d’implication qui sont engendrés par les spec-
tacles sportifs à la télévision doivent, pour une part non
négligeable, aux récits lourds d’expérience vécue que
peuvent développer d’anciens champions venant dou-
bler la parole des journalistes. Quelles sont les straté-
gies mises en œuvre par ces témoins pour s’inscrire acti-
vement dans les dispositifs de commentaire? Comment
s’opère le passage de l’état de star à celui d’expert
médiatique ? C’est à ces questions que répond de son
côté la contribution d’Hélène Duccini démontrant que
la notoriété est déterminante dans ces cooptations
médiatiques d’anciennes stars. Mais n’est nullement
une condition suffisante.
Le spectacle télévisuel examiné dans notre troisième
partie, est de nature peut être à faire réagir certains lec-
teurs pour qui la corrida, spectacle ô combien barbare à
leurs yeux, ne saurait nullement être mis au contact des
incontestables noblesses du sport. La contribution
d’Hubert Cahuzac donne pleinement raison à ce rap-
prochement. Elle invite, au même titre que la stimulan-
te chronique de Francis Marmande, à opérer un regard
en retour sur les spectacles proprement sportifs avec les-
quels les retransmissions de corridas partagent de nom-
breux procédés. Elle oblige, au final, à prendre pleine-
ment conscience de la responsabilité endossée par les
récits médiatiques dans la construction des regards et
des mémoires des communautés humaines réunies dans
les arènes et les stades.
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Des enjeux identitaires
et éthiques
Les enjeux soulevés par les mutations du sport médiati-
sé sont aussi identitaires comme le montre l’exemple du
rugby privilégié dans ce numéro (aux dépens du football
diront peut être certains) en fonction des violentes et
subites transformations vécues par ce sport profession-
nalisé il y a peu. On le vérifiera en prenant connaissan-
ce d’une table ronde qui, en associant les voix de pro-
fessionnels de cette discipline et de sa médiatisation
télévisuelle (Pierre Albaladejo, Jean-Marc Lhenoret,
Serge Simon et Jacques Verdier), se fait l’écho des doutes
(sur la déterritorialisation, la vedettarisation) traversant
aujourd’hui cette communauté sportive à la culture
singulière.
Ces questions sont enfin d’ordre éthique, à observer les
débats que soulève l’intervention du vidéo-arbitrage. On
en prendra conscience à travers les positions radicales
avancées par Jacques Blociszewski. Comment les diffé-
rentes institutions sportives doivent-elles considérer le
statut de l’image télévisuelle et ses effets de vidéo-sur-
veillance ? Quelle fonction doivent-elles lui octroyer? Ce
type de dispositif est-il de nature à questionner la
dimension irréductiblement interprétative des décisions
arbitrales ? Autant de questions qui parcourent ce texte
au statut de tribune et qui font écho à certains propos
de la table ronde consacrée au rugby.
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